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L A  F R A N C E JN  AFRIQUE
On critique l>eaucoup le régime j»arle‘  

îîiejitaire, peut-être parce ^u’on ne connaît 
pas assez l art de s’en servir. La Chambre 
a consacré hier au budget des afTaires 
étrangère* wne longue séance dea plus ho­
norables pour tous los partis. Plusieurs 
membres dc (a droite.M.de la Kerroniiays, 
üe liHmarrellesont venus eKaminer àla 
ti'ibune les divers actes diplomatiqnes 
tondus parle {gouvernement depuis no 
an. Us l'ont fait dans un langage courtois 
ct réservé ct ont fourni à l'houorable M. 
liibot le sujet d’explications excellentes

U s’ayis^îut de la politique suivie en 
Afrique dana uos rapports arec l’Angle­
terre, sur la (ïambie, à Hierra-Leone. anx 
bouches dnNifçer,à;iHn/ibar. en Egypte, 
au Soudan ot d Madagascar, l^a droite , 
pendant les années quelle aétôaupon- 
Toir et mt'me plus tard, a montié un pro­
fond dédain ^ u r  lu doctrine de l'ez^an- 
8ioa coloniale. Ou sait avec quelle ardeur 
elle s'estopposée à notre action eu Tunisie 
6lau Tonkin et m«me à une politique 
ûuergique en l‘)g>'pt6 quand le dualisme 
anglo-français n’était pa« encore dénoncé, 
l/impartialitô nous oblige à reconnaître 
«lu’elle a vu depuis toot le danger de cetlc 
politique d’abandon et de dés^nté^osse' 
ment,nlais,elle a eu m>me temps vorsé 
Uansl’excü^^contraire. Aujourd’hui, si on
l’en croyait, le gouvernement de la lléi'U- 
blique ne montrerait pas assez d’énergie 
dans ses revendications coloniales et Ton 
devrait dans toutes les négociations diplo­
matiques soutenir nos prétentions avec 
tonte la foi aveugle <lâ l’intransigeance.

M. Hibot a répondu tr*s habik*ment à 
toutes ces critiques (ru’ü a examinées ono 
à une, sans hésitation et sans faiblesse, 
on miuisti'e qui «  le bHttimeot de «w  m -  

et celui des diflicnltés de sa 
tùeflH ais qui possède ù un égal degré la 
conscience du devoir accompli et la ferme 
résolution de ne pas ghoquer au devoir 
qui reste à accompH^. U l’a dit avec rai­
son, ii y aurait ttne sorte tfe naïveté enfan­
tine à considérer comme dos droits abso­
lus les prétentions de divers Etats siu* des 
territoires vagues, à peine habités et dont 
la topographie est elle-même mal connue.
(^1 concluant des traités d'aborneiu«nt 
sur la côte de Tiuinée ou des conventions 
réglant les sphères d’ in/înènce au Soudan 
ou sur la Zambie, le gonventement u’a 
rien abandonné de nos possessions et II a 
préparé les voies k une consécration déti- 
iiitive de nos droits historiques et do no­
tre légitime rayonnement, lin échangeant 
la reconnaissance publique de notre pro­
tectorat sur Madagascar contre l’abandon 
de notre situation i>articuU^e à Zanzibar, 
nous avons également fait une o[>értttiou graphientii
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NOS "îîPÊCHES
Conseil de Cabinet

Paris, Q novembre.-  ̂Les ministreii se sonl 
réunis ce matin en conseil de cjbinot nu mi 
nistére de lu guerre, »ous k  pn'sldcane dc M. 
<i« Fi-evcinct,

»f Bous-socrûlttire (i'Ktal aux co-
idu complo d.) l’cntrevuo nu’ii 
c le ministre d ŝ ûmmccs, le pi

I rapporteur du budget 
.. su,|i-t du proji't d’avaacc .le 
I pi'ulccturat de i'AnnaJii ot du

des colonies,
W  njUliODs 
Tonkin.

Tout fait prcvyir qu’un arruQifrment inter­
viendra entre la conimisbion du budget et M. 

tii.nnu, sans qu'il suit ix*ioln de recourir à 
a emprunt.
M. de l-'reyciuel, miulitre de la guerre, a 
itrutenn le conseil du projet do création 
une armée ooloniale.
Il sei'u formé un cuvps d'urmée üpécLil 

dans lequel s.'ront pris ies effectifs ni-cessul-

formera un nouveau corps iXuiuin üüa» lu 
quel»eronl versôes lea troupes autuelles de lu 
maKioo.

Ces troupes constitaerunt le noyau du nou- 
)uu corps d'armée qui i>era centralisé en 

France.
On cn détachera pour le service des c.ilo- 

aia« lu.̂  contingents leconnus nécessitire.« â 
la protection on ila  défense de nos posses­
sions d'outre-mer.

L'armée coloniale sera plarôa sous la direc­
tion unique du ministre cfe la guerre.

il reste à déterminer les conditions de re­
crutement des hommes quiconstitueront avec 
les Iroupes actuelles de la marine le nouveau 
corps d'urmée qui sera organisé ea année co­
loniale. _______

C H A M B R E R  DÉPUTES
AVANT LA SfiANXü 

Not informateurs ptirlemeniuires nous tel

sans que sa dignité 
Ws. r.ii'i‘8 Men, (rés u.«u,.

M. Ribot, miiiixtre det affairea {itrangèrea. ->La 
t'vaoea eat pacidque ; etlu no UMnace i/eraocoe ; 
mais elk ne cactie t>ai c« qu’«tU fait poor mellro 
m>a armée en n>«aure do faire face à toiiiM les 
üvwtuaUtés (Tr6< bieol TrAi bieul)

La CujjveraioJi fffj'plionii* h’a pas élÂ une oon- 
Mtsion tiiilo A la pulltiqu® anglaiae. «Ht- a èt̂  faile 
dm.-» l'mlérW du poui.k écrptien, qui ).i réclamait 
et dopuis qu'cUc eat faite, notro gltiiation mu.'mla 
dans ce |Mys eat iiieilloiire (Mouvements diver»).

Oonnait‘on un i 
tion iiQniédiat<< 1

APRĴ :» IA SLVSCE
t j f  r ég im e d e»

alais, a dipoaé
___________________ . imbre. IM
ômaïuint ia aociétéf d’aurieulture, da eo- 

• a dea.................

U. dépatô, d«i Paa-dM'dais.
(lt dü ao

Fus-àe Câ ia, dft la ^m c.itii N'oôî.'dû l'Aii

n moyen pratiqua d’obtonir la t

lonKoe )
M. La Chambre deman. 

la '̂te«tion ilo Torre-Neuyc.

en » paa. il faat attendra Veiécution dos 
prometiua do 1 AnKlelcrro qui, d'ailleurs, ne lus a 
jauiais niéo». , ,

C'e<t lft »ral movr-n de servir le» inl̂ rMs de la 
t.v .fip» ,inn8 lo prèaenl, aana rien compromettre 

ir. (AppUudiwsemeaU. — A«itaUoû piv*
dc4 esplicaliou4 sur

_  BÎbot r.:pon(ï que ï\ question des nêchoriea 
do ïurro-Neuve esl en o# luouiont l'oliict des ué̂ o- 
cialions qui aoront menées aussi a?tivemont ((uo 
poMîMe.

M- Doloncle demnndé «i la conrenlion du 
aortt IXÜO ufiodiHo la déclaration de l(*jJeucequi 
(kiiieei-iie le sultanat de Maeeato.

lf. Ribot î pond que la flécUratioii de 1̂ *2 u’a 
pas modi«& aur ce point.

M. DeloBcle deman le sH dos nétwcialioni noat 
o»i»ürl«a avw l’Italie au sujet du golfe do Tadjoura 

•1 des nrntflifanionls onl M  pria avec l’At»«le- 
rre tu aniet do iiotie commerce snr le MiRer.
K. Bibot rép«nd que Iak nùt̂ ociitUoii.s ao suivent 
I Mijet de l» Me de 'i'adjoara. Sur le K

» M. Mieon « été blessé par deau  noavorneroent anKlaia a élé prié dc rechercher 
lesi caiii;«a d* cettc attai^cet, s'ilx s bou. il sera 
rappelé que l'acte do Berliu garaolit la llljerlé du

Us chaiûtros 1 
crôdit

13 sont adoptûa.
_____ _____ ___ affecté à l'ambassada pris de
M.le pape (Hilarité).

L’oratonr dit qu’il est Ubic-i« iisour ; il no croit 
IH au pôché originel (Nouveaux riroa».
M. 1« Président dit tjiie l’oratenr oM dans son 
•oit, niaîH qu’il pourrait passer aii dèlugo (Rirosi. 
M. Leconte ( Indro) troure irrationnel 1« pou- 

vuiv qu'on accord.; aux p.ipoa '. il» ont cu. tour h 
tour, taa vtre4 au’>)n reprocno i  rhuniauilé: sdus 
Alexandre VI. ta in»ruo«raphiG .'tail dans lout sou 

Lion X tratiquait des clione-i saintes ; iaies 
l ùt lo casque et l'épée ; Pis VU pe aaTail 

pas co qu'étaient fos aérolitluM; «nAii oo connaît 
l«a Uiùories du Svllabus. l’unncioi eiivoie-l-on un 
amiiniisade'ir au C'est pour eunnaUre les
rati'Hs fl Iea iwtiiis qui ae funt daus le Vatican 
(Kxdauiiiticnia.l 

M. le Président invito l'ontleur à employer un 
itre langage ; «mx qui pMis«ut<.wiBte ui ne sont 

, snt̂ lre pa* (nvchaitlee do ̂ oiraiiHi défendre leurs 
opi«io«H bi««>.
‘à jÇjj s&**̂  ueuverMiiiuont s'oppose

M. Rabier appuie l'amendcmunt.
L ameiideinent e»t mis aux voix ct rejeté par tt07 
>U eontreI.»< chapitr(<9 a A 7 ')ont ailoptés.
M- DelafoMe projKJse d'élenire notre influence 

Orient «n multipliant Ibs itabllsscmenla eco- 
lairss; il fant imiter l'Italio.

H. de DouTiUe>Malilef«u décUre que lee 
éoolex .le rK«trème-Ortenl a'cuseiRnent paslefran- 
çaia. Kn Axie-Mineuro seulement, los religioux pro- 
pogeullslangnefraft.jaise.il n*nd hoBimage aa 
rôle fi-ançais des congrégations da l'Asie-It a visité 

région ot a été reçu en tils ot «t ami |wr les

m & 'é L - ,.
ot de aindicats 

. »-4e CaIsis, dft la . 
rOiM réclaïuanl d'urgenco

icoles dM dépailements

d ia iei sur le r îuie des sucres.

MOUVEMENT JUDICIAIRE
Taris, t5 novembre. — Le miaiatre de Ja 

justice soumettra samedi un mouvement ju- 
didairĉ  au présideat de la lU'pKbHqite.

Les prodifits pharm*<}euUqut8 
l ’aria, « novembre. — Chanjbre de com­

merça de Paris a éniia un v.j ü défavorable uu 
projatde l'inqiôl sur ies produits pliannaceu- 
llqtias. ___

RETOUR M  DAHOMEY
MarKi;iilo, «  novembre.- -  1  ̂ paqueiwt ie

guée de leur aéjour sur la ci>te de Bénin. 11» 
sont tous libérables.

üa aoldat est mort pendant la traversée et 
a éti'immercé dans les eaux de Laa Palmas. 
C’eat le soldat Lucquet, de Lille, qnl a suc­
combé & un accès de QéVre.

Lorsque le Ttij/yèle ei 
lasftaationparaieuite; ... 
géra était encore à Wiiidali 

D’ailleurs, lea tranaaotions ooinnerDiaKi> 
onl repris avec activité, et l'opinion des per- 
sooiîes .{(li arrivent de lù-Jjas, est qne, par le 
traité qu’il a conclu avec Behenzin, le pére 
Üoijïi*re a inaû iuré una pdriüde de paix du-

Adresse des Canadiens français
PariH. <) novembre. — M. Io piCaldenl de la

tation à celle» dont était K*bjet lecomte rte 
Parla, 

li’a/ticlie appo!>ée

.........
« Vive la Framie t Vive la République ! • 

En téte vient cette déclaration :
A une réunion de citoyen» de Moolriul, 

quéo et leaae dauii lea bureaux du jourual la Pu- 
trié, mardi, lo octobro; II- Beaû rand, aucieu laaiee de Montréal et directoui' delà P-̂ 'i i>, fut 
appiié i  la présidence ot ct B. Dundurand reuiplit 
las Itecliuns da secrotaire.

Rd.t«a de l'éclat que certaines pertonn.
Toulii donner au pasaege i Montréal de
.. . J de Paris, en donoant A sa r̂ e t̂ion 
toornaro officielle................

Cbatnuaeau a été arrété deux heures après ; ce crime. N'arrétac peraoom». Ja auü U aaok

Nouvelles StrAügères \

Vienne, ti novemlwe. — Le monde politique i L'UNIFORME DES DRAGONS
continue i  commenter Ja viaite du Uarevitch ̂  --------
à Vienne et la plupart des appréciation# ne, Lea dragons ont ot)tenn gain de 
tiennent que Diédiocrcmejjt comple du fn» j Jeur uniforme. Ili ront enfla être <i 
que le flU de l'emperenr Alexandre 111 suit, 
en Iras-eriiaot la capitale de l’Antriche, vu 
itinéraire obligé, alors qu'il ne pouvait plus, 
à cause de certaines circonstances, 
d’Odessa A Contantinople.

e rendre

_________ ________ être débarraaaéa
des dohnans très coûteux, p$ialt-il« dont ]e» 
treaaes aunt de véritables nids i  peuscUre. 
Ua voot reprendre l«s épatUettea — d'argent 
pour les ofCclen, de laine roo^e pour la 
troupe — sur une tunique larM o.oaéla daa 
cuirassiers, maia avec ooUet blanc.

C’eat trèa bien — très lâan aurtout parca 
qiu cela CAntente Ua dragons, maia il est pe^ 
mis de ne demander pooi^ aom w f* ds « l r

0 préaident : H. Bk.̂ i'kiivna.

tupereur tient du reste à entourer le 
court séjour du tsarévitch de tout l'éeiat pos­
sible. < Veat ainsi que tous le« archiducs, pré* 
sente é Vienne, se trouveront demain ula 
gare du Nord, où un train spécial amènera la
Srinoe. Il v aura -lar le qaai la compagnie 

'honneur avec drapeau et suMlque eotune 
ponr uo souverain.

i;archidnc Gharles>LonU, doni lea bonne» 
relations particulières av.^ la cour de Russie 
soot eonnoee, donnera une aoirée dan» so* 
palais ; enan rien ne bera négligé pour biea 
mettre en rebef un» visita que l'un considère 
«Hl vondrait taire conaidérar comma un gage

I^s ordres onl été également envoyés A 
l'rieate pour qu’une réception hospitalière fut 
fui le au corps des offlciers dc l'escadre rusa?, 
qui y attend le tsarcvitcb.

Vieane, C novembre. — Le Tsarévitch est 
arrivé ù 2 heures précises. Il a élé reçu à la 
gare par l'Kmpereur.rarchiduc Charles-Louis 
•t aes flb<, les arctiiducs Kefoi^ «t UuiUauæ, 
los gouverneur civil et militaire, le président 
de la police, le cuoaeUler d'ambaai»ade russe a 
Vienne, prince l̂ antacuïéne.

L'iimperouf et Us archiducs Charles-Louis 
et frumauine portaient IMntTorme maae ; l«
T^arevilch iliùl eo uniforme autricliien. ^  «
L Empereura embrassé le Tsarévitch, auquAl à ^es dfconvertU
le mc'ffle «ccaril cordial a été fait pju- las ar- docteur Kocfc d artres travMC aoA 
' biducs. . . I ince^anU, nan moins haireax, de n

f.a musique a joue i hj'iane naUonal i-us«o üluBtr« at lout auaai ootuciaiMia«S.
pemlant qpe l*i :mporaur et le TaaravÜch pas- j derniers, personne ne parte malWir^
salent en-revue la compagnie dh(»neijr. reubement: nous n en mentionnerons qu’o* 

Lo Tsarévitch s’est ensuite rendu ù la Hof- i f'iacu-o, le pins obse«r e« A M s
burg, dans la voiture déooovertè.'és l£mpe-1 ignoré de tous, en es^rani qn’fl no«a «ta«*' 
reur et à sa droite. ; swa de le dévoiler aiasi.

Lne foule c^msidérabloUacclamô.  ̂ i>lui-là habite tin petH viltefe perd»d».
__________  ' département de r.\abe, Kstiesac. Avec daàs

l i e  BiJiiiffsiiHUii lâfti(ii,«)-â Trieste
- . l a  i S

loi pré» do monaraenl *ngé pouï 1 « , , (  ,|„tout ytincoe lt«« ««rémTOt p«r
UMon inllme do IriMte avec l .  Iriltemsnt Borvmv. Mmt f M i  S .
uulncliisnne. Il ny « ! « • « “  i»  •‘ ‘ «■‘I*-OJ j

; t;e résultat ârpronant (nt raeoMé daaa tea 
pettt-s pays d*âlcnt<î<fr 7 «rr «r  pwfcr <kHa» bIik
> = . , ------------ InvHfcéa

(rvoSeav
quarante naïades arrivéreal d’M  pe« par»

Au u.oi.d;.oatderal.r, nou. u«no„cion, ; tout,

neTeet polat pour lea^ssaria, lasckassaun 
A pied et i  cbevaU l’artUtarfe» K » .  lea (A -
ciers de l'infanterie, du génie et même pour 
MU. les pharmaoleoa.

U est vrai que. depuis quelques î nnéea, las 
ofûciers d’inlantérie demandent le rétaUtW^ 
ment des épaulettes et que l'invention de la 
poudre sans fumée va nécessiter l*î nificatioB 
de la tenue des ofUciera et des soHats.

Les observations faites aux deratém m jl- 
dea manœuvres ont, d'ailleurs, démontré 
la garance était la couleur la plnssoorde des 
uniformes. Les plus écktantei stmt le bl«a 
foncé et clair, le blancéfle jonquille. U n’aat 
donc pas qusptioa, faur U uofiMAk» da c ^ -  
ger les pantalons et les képli.

LES DÉCOUÎTO D’W RCIISM;
L a  p h tis ie  s «^ r le

Puisque la grande quebtlo.» du io«r aat to 
tfaitemcat lt  tubgfoulose, Jl

______  ._ jvcaoA m Im
moins haareax, de savéri»

icherchc 1ei> aut‘;urs.

(iiscHse (langes ( h  fofignollos
irtt aux insUtuBons répBWicaino* 1 ___2._____  quarante malades arriv«Veal i ’w  ]

memtires des congrûRation̂ . 1 . - d i».
L'orateur déclart qu'il ne voaé paa plus exiler . .  ,I« jâ>»luia me le> prin»., «1 *  ”  ièmiMs. Il ; •opplè.nl t la Oout dos S0. . 1OTI..

MUme nu'il U l  rlvro «TO m T î. .  (lliuri»| | Void le texte d» l'idi-esw ;
a . s a d ,  oahnoi, ,

.;ais, dil l’orateur, je serai un dee leura (Rites). Prisidcul dc b  Répubüque frHn-.MUe,
Seulex, les écoles ae Syrie, de l’slesiinee, aident au Palais do l'Klÿ'aéo, A Paris,
au développement de notre Influence, U faut donc , aoussignès, Ctnsdiens-Frauçais. clioi»isf.e»l 
maintenir'a subvention. M'ncAaainn du nasiiane dc Kf le comlede Pana A

Les école, italiennes aident eUea-m.*mes A U pro- M^SStrtï ponr vc^pré.icater leurs plua rospec 
pawlion du français, car elles enaeiguenf ausat homwaaes et pour réitérer leur aympattiiqaecette Il f«iit ÂnlimiAi* ■inmlAinAitl Ié ” • ..T.. ^

• r s . - i w î B S r - i - ^ S ë K s S S i Ç s Æ n ” ' '  ‘s r r i î i - r  a s s a v s i lianaaau s i

_ rôpublisaines .pie la____  . t donc eonlinuer sinïplemcnt la , i 4bé*ioii*”aAni'*"rn#üfulioi
' tradition. .....................................................' t̂ rance s'eat librement donnt-es

-fc..--' Vive la France I Vive la République !
(Rires.\

e langue. 11 
.. Jition.

L'oraleur dit qu'il

..i, Hux Mrvlces de Tavorteuse Les “ ‘ l̂ades «< in*taliéren* tant bi«* que ne«l oha»
ci!e»"" W l  ,K.urUplap.,l 0 . l»u v ro .,l«

d. lumiUe, eo jir.Qd nojuLre,, I . . . K j ! » ' ; » . " , . «*
i S r  "o 'ÏE rp ;r i';‘TùJ«“ llMTm7li,o: Vile. ‘

ont fait, ces malhenrcnses, des déclarations 
I navrantes sur Imr mist're et ieur peur des ^

pted, rvspira.»t à

Ornent, M. Matkieu (j'aal la Mta d*

des plus satisfaisante». Mieux vaut des 
droits définis et solides sur un territoire 
restreint que des prétentions vagues et 
mal établies sur des espaces immenses.

M. Kibot a contitiué en somme dans 
touto l’Afrique du Nord cette politique de 
conceutration et d’échange pratique qui 
peut seule nous amener à «voir u« do­
maine bien destini, à régulariser nos 
efforts et notre action colonisatrice et â

L ’InéllK lbnité de, M arie R a>naail
L,e buitiC-me bureau de la Chambre viont de 

conclura à l'uiiaiiimilé A l’aunulalion do réioclion 
Saint-Floar, {wur causo d’inàligibilité .le M.

____ iiaVoaud, d'incaiMciîé'........ ..
cuiidamiialions dc druit commun qu'il a encouruc». 

AnaeMdem«n(i« « «
La distribution de ce jour à la (’.hanilirc ct̂ ni- 

prand :l-* Amendoments au projet de lui ]»oHant llxtUion 
efforts et notre action colonisatnce et à! du Bndget général de uxoreice i)«u présentés put

rapportsayec tous nos V018ln .̂ | Kvrard, Urou, sirot, Uuillamin, Trannin, Haynaut.
c ’est graco i  cotte politique que nous t Victor l>roat, UieUier de Poocheville. llervien. 

sommes aujourd’hur les maîtres de Ma-! Marquis de la Forroimaya, A. I^nte (Indre), 
dagawar et do toat « 1  m une.«e ,uadrila-  ̂ r t ’Ê .l 't o 'u ïo ^ T 'v i -S : ‘ 'Æ :
tère de 1 Afrique occidcntalo qui va de Camiüe Cuusaet. Clurlos B.uuquler, Maurice Si- 
l’Algérie au SOTégal, du Sénégal à la côte billo, Peytral, Leydet, Cbauicmpa, Barodet, t;. 
delWnln, «tde la côta de liénin an lac c . Roux, g. Berger et Cbevandier, dé-
Tchad.C*est encore grftce à ellequeM. Ri- la séanüK
hot a pu maintenir éuergiquement àla tri- j ^a fiance est ouverte A deux beuns «>us la pi-é- 
bune ious nos droits sur l'fcgypte et af^l^ | «denco d« m. Floquet. 
mer notrerespect pour la 'rripolitaiue.légi-1 F  1»  ■

hier encore, fai.sait i  i»t>a marins une w . du budget g<:nérai
cordiale réception. | do faxerclco isyi. (Mlniatére de» affaires .'tran-

Ij6 .SiMv ue peut qu’enregistrer avec la ; jéres).

Collcs-ci ré[)0ndent, âll effet, dnos vœuxl i'out en appi-ouvaut l’esprît ci  ̂ intentions de 
lt» plus chers, aux traditions que nous]coue poiiii.iuL\;o irtmvequo le<rt'suiutsn’euswa 
iivonn constamment wutonues, à «tte  po- JSI' u“c!l,*;*r,ion égyptienne, i. Fr.nce
htique d expansion coiouiale à la lois pru-derait-elle lever le veto saiw aueaoo gar;mii« t 
dente dans sa forme ct précise dans aes Non, elle dev»u exiaar on échange l’évacualion 
volontés dont uous gommes depuis de : 
longues aimées le» infatiBiibles défen-
seurs. Lai Anglais, a dit <i >ntb«tta. u’estinent t|uo les

Le langage de M. Itibot a jaissé dans la ( alliés qui 
Uiambre uue Impression de coufiaace qui “ 
sera, croyons-nous, partacée par lo pays.
I.a Kfîuice posstKle en Afriquo uu grand

ftU((mcntatir)ii 
une éC‘>le ciin4(rég-'<niste â tlorfou.

('.et uuioiideiaeiit est aumbaUa par M. de Dou- i
TÜle qui prétend qu'il a’y a I ' ------
A Corfou. Il est réfute par M......... .........
appuie l'amendeniooi. II 7 a demanda do scrutin 
stLrnée par deux membres de la droite. 

L’amondement de M. Muller

sions).
M. Delafcsae présente quulquesobservations au 

jjetde la déciaion prise par la Conférence de 
Bi'uxelles et concemaut lea droits de douane au 
Congi). Il s'étonno que le mandataire français efil 
voté pour l'éUblissement des droiU st dwnando A 
M. R W  qu l̂ês instructions ont été données au 

' ‘ do la France dans la confércuca qui

Si 1<! gouvernement français avait été plus T

tions. Maia upatrimoine* composé nO’ : seulement do Maia u-.n.Ar.ltraugor on necroit msA r 
territoires, mais de droits l.istoriqnes et 4l i X r d H i X r  * , ^ 0" ? .
de privilèges diplomatiques. C’est à dô- ■ --- 
fendre énergiquement ce patrimoine et i  
l’agrandir iw rd ’babilen transactions que 
le gouvernement de la Hépublique (loit 
viser. Nous sommes heureux d’avoir pu 
constater que tous les pouvoirs publics 
sont aujourd’hui d’accord pour l'accom­
plissement de ce devoir de prévoyance pa­
triotique .

l’N VIEUX HÉPVBUCàlM.

Le bilan des Caisses drpargne

l ,e /0Mrn<îI offifiel, a publié hier matin un 
volumineux rap^rtdn nilniilre des Ûnancae. 
r^atif à la iliualloB daa Calsaea d'iÿargoe. Il 
nou» wt impoasibUda reproduire Ici lea nnin-

Vuua nous dites qu'on voua a accordé des com- 
penutllons, mais la proteetnrat d« Madatnxcar 
oxistail depuis qnalro ans et 1a oonvenUon du Congo 
ne oottvUtue qu’une barrière eatre )* UoQgo fran­
çais et noa posaassioBs du euj'uaaat.

On parle d̂ union entre la Franes el l'Angleterre 
on qni est inspirée parles

concla alliancs
: alliée A l'Italie €

parle
LV* '

L'AÛ magni 
Raŝ aiar paie <

Pendant qne w nouait oeite allianoe, deux 
naUonti faiaaient comprendre qa’aUes ue craignaient 
paa eette étrange el rormidable uaios. (Ap^udie- 
•ements sur toua lee bancsj.

Aujoard'hui, la trtpis aUluce eet jngée par sas 
Dr»rea ««teara comme insartsanla, en pré«<mce 
a« f  entente de 1a Franes el de la Rnade. fArnba- 
dieecjnents ssr tous les beace).

to politiqne qui wposo sur U 
Mute d'intétita. le goufenia-

----- ------------------aeml da aaCrage nniversel '
eela lui paviettr» d'affroater d'oM «au égak

En W tmanl A o
uiiiinuiiaoté œna 
menl a

e IW.
l ailoptô II 1 I.l ‘i-.i

que rune a eue .  u«-..«ro . _ sônHre», wigoë et guérit Mme Armât «le liato,
............................ rde,ragefctde

personnalltéa 
tait, ot (fui

.............. ................ ........vktorieum
liuiue annw, un nouveau peut. Les premiera i avec la «onQanoe la ploa entière et l'aduka’  

. . . . . .  . été Wouvouas: mai» après le U-oisî me, j ’al ; la «lu* reeonnaieaante.
MmeCarnot. , , u '"'"“h’ Il serait corieux de aavoir ai l » méü»#4a

Le poste de l’Elysée a rendu les honneur .̂ i A quoi bon ‘V . ; . » ' * ! trouvée l’autw semaine, ea Allemagne, par
ÜA;«.ir«ifli4i..rülH' L'ontrcvue n duré plu# duti quart dlKur.\ I onn a p a s . ■ S d e i / o r t U l o a t i o u s  une ' M. Koch, ne consiste pas iwéciaémeat dau
lier esl rejeté i«rJlH,jj ^jjjm^t^^rnot, quelques iMtint* apnVs, «̂s injectiona hvpodermiqi»es que praUqua
,ns changement ainsi o»» visite au prince et à la pnn- ; SnT.Me1>v« eTmoi.^’ ^  i dejmls plusieurs 'années <^à l'hunlMli « A e .
.ns Ciiangemen —  * loyale à l'Hi’itel ürighton. . a la fln̂ ŝur les coneèiis d'uuo ftmie. je suis allée cin de ce vUlngclrançala.

rovalu, ont rendu visite cet upréi^niidi, | 
à  ̂h. 1|À au président de la Hépubbque el ii I ont éti ÎmouvuuÛs : 

comiiitincê A

la i-ociitleation èa sera deiu<mdée aux Chambres 
fTr̂ s bien).

On adopte les cluipltres do 11 A SO el dirnicr 
- ■ que deu* ch>tpttre8 dn serviee du protectorat. 

pa<se au badMt de la gnerre malgré l’oppo-

• Mort-aux-Uesses ». Clie a éi-ouléme?
PROCÈS DE PRESSE 3 ;K r« ^ 'n S tr ;r“d.-aK“.'ffi.

Pnri* 6 novembre. — La 0» Chajabre aor- m'a dil : Ua pauvre femaie. Je ae vous demande 
r e ff i^ lM a  Œ m n ôa ^ ^  A7 .Ŷ  | rien, je sui, trop beu;-euse ds vons fendre serviee.
Siècle,en la personne de son gérant,>1. Touv- Du reste, la faiscuac d'anges de 1 avenue de 
"•^Mimille francs d'amende el aux dépens Clichy ne demandait pa.<», comme iee «afes-

................................................ - mAiior de orossHsomme»
s flüea galante» k i

ont donné c

Lo Scândâl6 ds Toulon Mê°’ne'piooeïocinq franc».
_  , - , «  4- t •  ̂ La Jéort-aet v̂~go$tes ainsi que l appelaient 
Tuttloii, 6 -  Ce matiB plnsienrs, ..lleolea a avoué avoir opi-rè sur prèa de

......................

I S K S r o m S l  “ “ rK rtotlTn i juge d'imtrurtion qu’l l .H J  d„n. 1. I,ar 
rat ln.ura»muwol M«««. Le» prjyhilini. d« la I lorsipe le fœtus aurait étil ielé a lii lUT. 
commission cl dn mmistru ne w rêutlaeront pna. i L*B trois femmes ont fail des avoux aV 
11 e< convaincu qn'on arrivera fwr couvrir lo cré- lument conformes, 
dit do lUH millions de dépens-:s extraordinaires ' ^
avoc lea ressources prévues. L'oraleur croit qu'os i -------------------------- •
ponlrcaliicr de nouTcUe» économies aa départe- 
meiil dc la guerre, notamment sar le personnel du 
l'administrati

En tout cas, o'est ainat que daiu k  aieode 
médical tout entier, aan% duOinotieft da lr»»* 
tiéree, de classas oa de parUa, ias Uluatr« «I 
les obscurs, lea aavanln et lea illBaifaaéa.elMr* 
chenra silencieux ou brayaats, ladarèwKwi 
liinides, tuua iravaillent A Tenvie poot l’^iaip 
sèment d«s maladies tramainaa.

aitiou dt> .)uelqucH déjinlés qai rôcbiBient W :

E absolument vaincre la résis-
« de l'administration.

phi«, (le la lôlégraplue militaire et de l'inivadanee.
Le nombre dès inteadanls peut élre réduit.
L’orateur oonlinue. 11 critique ensuite 1« sjs- 

tnme adoplé pour la confection et la diatribution de 
riiubiliemunt et de l'équipemant. Il ur'>poee an 
ministre de dénoncer en Isül les traité avee lea 
fonmiseeara do l'aroiéa et de rendre aux atsliers 
réuimentairM au moias la nioiUi dea fournitures 
miliUlrw. ■

^E^SEI(i l̂iJIÊ Ĵ CflMMEIClA{!I
Droits d» B^our imtpatét m  éttêagm  « t

LE CRIME DE CHANTELLE Lü5 éirangm qui jiént’trent ea Ruaaia et »
-------- séjournenl aprOs avoir acçûraplUea fcnjaaü^

Xourerzu.v (feMil* . uùcesaair««i ont à acquitter tfiversa* taüxea
l n Doinl tris imporUnt vient d’étre établi dont il eat utile da f ^  c(mnaltre le montant. 

,dausVSuclioisfcomDUquée et si R n ^ S t ‘‘' £ 2
F u t s  D ivsrs  TéléfiPraohlflUôS cate «lu crime de ChanteUe. ; étranger v o i ^ l  ^  r f f  v_n i .nîS?UMM yiV<3i-9 r.’estl’existence d’un troisième personnage ! de •«

.*i!epaiMpondofl ni

s réforne donnent une éêoaom
K tribano { ( A#a

- - r.’est l’existence d’un troisième personnage de »e_
Itenoscerretpenianti spéeitm» ' dont l« K-le n'eat pas encore bim connu,maia du vi_.

- -  - .suc L'i.lfintité duqael aucnne Incertitude ; la l«  de Russie, t^ p ^ p o r t  d .
UNB FEMME ASfiAMIir&E. -  ParU, «  n'exUle plus, maigrâ le» dotites émis eesivelétou» W» aaa. l.)c* »ob afflv^ d a i ^  

novembre. — L'b'vénemeia publie la note ' jour»-cl à son sujet par plusieur» journaux paya, U lr ^ e r  doit sa poun-olt don 
suivante au sujet du crime que nous avona ' ie  la région. ; mis de séjour valable çnüt trdi moU ef r».
donné avant-hier: L’a  IndiTidn, aMaasin' U  dernier interrogatoire subi par Mme, nouvelablepar,pon^uent,qoatrt fO fapar^ 
d’une fllle pubUque, s’eat donné an moment ' Achet a achevé d’é c la ir  la justloe qui était | Indépen^nimeat
de son arrestation, comm» rédacteur de dl- i déjà é ueu prés flxée. ' tranger eat tenu, apré» ̂  mois de ré Id^oj^
vers iournaux, et, entre aulre, de VBviM- u  personnage est un Jeune homme des en- ; de demander un pa^pori r u ^  
mem ; OT, noua n’avona pas keaoio da dire  ̂virons de ChanMIc, qui appartient i  un», un an el renouvelable autant quil 
qu’il y eat et qu'ü a toujonrs été abaolument i famille extrêmement honorable et trée con-1 aon aéjour en H t^a. Le m d^M  r t j »  
inconnu. nue dans le pux h ; Ü était en relaUoa avec mAme dua jour, dan» W raoouvaUem^tJaconnu. I nue dans le nux H ; Ü était en relaUoa avec'mAme dua Jour, dan» lareooaveuKomije»

, s » s “ ‘ r ; * . * , s ' = , î î ï K J i r f M
»  c! t t '  J  cou *  «  i . .«  .''iïït’i r J X
Les resaonrees dont parle M. Jumel ns »s ralu- !«• nommé» Baclard, condamné aux travaux ; homme qu j1 s agissait.

idget de la guerre. I,es éeo- 
nooiiCOT r«ui*ne par la eommieüon s’élévent A 
*a millions Le rauorteur examine la situation 
dewiA li^l el eoiatefe que le budget des dépeasas
M r  r 'ï ’jkfi

gne «ont plus enn̂ idérables q oe^  ndlrot 
^tary^ndut au iiilIiM» * ..........

Lea 11 premien arUelM sont adoptés

rÂlloma-
r ies ndtroa. U. Co* 

l’impatience de la

I) wt tarée à 7 heirae i

................................-  connaissance, par
dre,qui était rosté u Ghâteauroux en attendânl i une lettrê trouvée dans le» paplw de M. IA  
- transfert, et Chamnseau, repris de instir-e ’ ptne, des relaUons de ce jeune honnie

forcéa à pei^tuité par la eour d’assUef) de l'in. \ l>é» que 1»  jaatioe.̂.i l*^u 1 _„nd latfM tPOiivAa r.

n s * ;i ;r 'r ;v .u rd rb W .œ i;K » ^
L»>rdl.n^h .M l.ild .n .«>n  jardio, e ti» crime. , 

eoncfirge. qnl eat nouvelle, avait laissé la D aUlears, dans un ii 
porte intérieore ouverte.

Bælard et Ohamuseau aa
S n idn  v - r ________________ _____

haMIe. légalM i » r 1e «s voir un prisonnier,Iamain. Ils étaient 
dirent-Us.

Le eone:er^ leur ouvrit la porlo ar̂ téHeura 
s»n« BTttre formalité.

“ ■“ • Id .l. r iiÆ dliûoi di

: , T A ?  !:

qu elle rucevalt aouvont le eoir,

jfyou .lejure,— xju 1 W vwua M jut^, — /
«a il pat, Ko». Cert But Muk n«i »i oomia.


